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NOTES

En Norvège. il n'y a Ii enlveits ni
collèges.

A Berlin, les feuilles de imlusique soilnt
vendus nu poids.

Ont prétend que suir douze pèe
d'argent jetées d:nls les utnehines nu.
tornatiqu, deux solt mauvaises.

Ut professeur de l'Université d 'Edlimn-
bourg, a unt revenui d'auî-ulelit de ‡20O
par annéuie, et sa ehnire est lin plus ri-
ehe du monde entier.

Depuis que les muarcluinds de jh,is-
sons sur les grniids arehés de l'a-
ris ont été condamnés à l'amende et
A la prisoii pour avoir mitis le la pein-
ture rouge sur leurs honards, ils ont
pris un autre moyen. Ils font bluillir
leurs crustacés dans de I'eau m'hînitce
d'acide saklicylique.

A Beloochistani, quain d un médecin
fait pîren-.e une méc-decinle A unu patient
il est supposé en prendke lue semblable
pour faire preuve de sa bonne foi. Si le
malade meurt par soi traitement. les
parents du défunt ont le droit de tuer
le 2nédecin, il moins d'une entente nut
préalable le déliargeant de saI respon-
sabilité. Si on se décide de lui prenîdr'
oa vie, il doit mourir comme utn homn-
nie.

Un journal de Londres, "Nature," a
publié réecmment la découverte, par M.
Krcnner, de Budapest, d'utt nouveattu
mtinerai de tlhaliumu qui a reçu le nom de
"lornudite." On1 trouve ce nouveau. li-
ieral associé au réalgar à Alîchar, 3n-
eedoine. Il se présente sous la forme de
cristaux transparents, nuôtiosymnétri-
ques ; sa couleur varie du rouge car-
uinC. au rouge kermas ; il contient 59,5
pour 100.

La plus grosse charrue du monde en-
tier, appartient A la Californie. Cette
charrue a -été construite il y a quinze
ans, et elle fut suspendue entre deux
roues de huit pieds de diamuètre. Le
prcmier joui, dix chevaux furent atte-
lée dessus, mais la charrue ne broncha
pas. On augmenta le nombre jusqu'A
cinquante, et la charrue se iit enfin
en mouvement. Le jour suivant on y
attela quntre-vingts boeufs, Dans ces
conditions, elle n'était plus d'aucune
utilité, et oit lt mit de côté.

Un observateur météorologiste, M.
Léon Arnoye, a signalé un cas très ci-
rieux de formation de neige, qui s'est
produit A Agen. Pendant la nuit dut 30
au 3l januvier 1891). où le thermomètre
s'est abaissé nux environs de 140 Far.
au-dessous de zéro. Uit violent incendie
nynnt éclaté dans unlte selerie iécanli-
que les pompiers, accourus A
la hate, nue tardèrent pas à lancer
des torrents d'eau au milieu des flan-
Imles. Pendant lit manoeuvre, ee.tte cat.
vaporisée par l'intensité du foyer s'éle-
vant dans un air sec et froid, se con-
dosusait immédiatement et retoibait A
l'état <le neige. Alors done quhîn eiel
parseié d'étoiles brillait au-dessus <le
leurs têtes, qu'un vent glacial dtu noni-
ouest fouettait leurs visages, le piquet
dé service lit Ie d'infanterie et les att-
tres témoiis lu sinistre voyaient la nei-
ge tourbillonner an-lesstis <le la fouîrnî:ai-
se ardente.

D'après le "Southernt architeet", l'emx-
ploi lu imortier le brique pilée en place
du ciient hydraulique est maintenant
reco<iîniaidé par les pltus lunutes tutori-
tîé dans le nionde des ingénieurs.

Des expériences faites avec des nié-
langes de chaux -ive et de brique pi-
lée ont montré que des blocs d'un demi-
pîote d'épaisseur peuvent, après qua-
tre -mois d'imnersion dans l'eau, sup-
porter, sans s'écraser oui se fendre, uine
pression des plus fortes.

On estime aussi qule l'addit t titi
mortier ordinaire d'ut dixième seule-
ment de brique pilée par rapport atu
sale, enpêchte la. désagrégation si soti-
veut caractéristique des mortiers eii-
ployés dans la maçonnerie des édifices
publics.

La brique broyée, mélangée A la
elaux et ati sable, est d'unlt emploi gé-
nral dans les colonies espagnoles où
l'on s'en trouve bien, et ont prétend que
te mortier est supérieur ait meilleur
ciment hydraulique <le Rosendlale pour
la fabrication des drains, des r<ser-
voirs ou citernes et même des toits.
qt'ils soient faits en tuiles ou qu'il
s'igisse de toits p>'its on terrasses ci
usage danus les régions tropicales.

Les Proportions A employer dans ce
cas sont approximativement de une
partie de brique broyée, une de chaux
et deux de sable.

On mélange A sec et ont humecte en-
suite vec le l'eau A la manière ordi-
iaire.

Le firmament est plus blatte au-des-
sus d'une surface cultivée de la terre,
qu'au-dessus d'une surface qui ne l'est
pas, pour la raison qu'un grande quan-
tité de poussière épaisse flotte dans l'at-
nospheère dans le premier cas, ce qui

produit tnre pulus grande diffusion de
lumalrç..

LA CUISINE DANS LE NICKEL
Depuis que li Nouvelle-Culédontie a

miis A notre disposition ses riches gise.
ments de nickel, on a appliqué ce mié-
tai propre et coquet A toutes sortes d't-
sages. On eni a fait, entre autres cho-
ses, des ustensiles de cuisine dut meil-
leur effet. Les Partisans et, surtout, les
ftabricaits le l'ancien matériel culinai-
re ont aussitôt soulevé la question de
savoir si les sels dle nickel qui se for-
muent forcéient dans les casseroles di
nouvenu rmodèle nue sernient pas nuisi-
bles A la santé.

M. van Ilanel Roos, savait liollani-
dais, vient d'y répondre dans tii re-
cueil récemment fondé par lui et in-
titulé "Nouvelle Revue des falsificat-
tions des denrées Vlimentaires." Voilà,
entre parenitlèse, une revue qui nie ian-
que pas <le sujets A traiter, A l'époîqite
oil nous vivons.

M. van Ilaiel Roos a euisiné des fri-
cots variés aux sels de nickel et les a
fait consoniner par tni chien, lequel pe-
sait 91/1 lbs. Pendant M jours, ce bra-
ve animal, ainsi alimenté, a absorbée
une 1/i once d'ncétate <le nickel, corres.
pondant A 82 grains de nickel imétalli-
que. Le toutou n'a pas été incommodé,
en apparence du moins ; cependant, il
mangenit avec moins d'avidité les ali-
mients att nickel que ceux qui n'enr con-
tenaient pas. Il augmenta de 7 p. c. <le
soi poids. Le trente-cinquième jour, le
sujet fut occis et autopsié ; soit cada-
vre nîe présentait aucune lésion orgn-
nique ; cependant, le foie et les reins
miontraienit des traces de nickel. A l'in-
verse les objets d'horlogerie, le chien
était en voie <le se nickeler intérieure-
ment.

CONSERVATION DES SUB'ÎTAN-
CES ALIMENTAIREE.

C'est un objet vital et toujou.s A l'or-
dre du jour que celui de la conserva-
tion, des substances alimentaircs. M.
Schribaux, directeur de la station de
semeies de l'Institut national agro-
nonique, s'inspirant des' travaux de M.
Pasteur, vient de présenter à la Société
d'Encouragement un appareil qui ré-
sout ce difficile problème dans une
très large aesure. Il s'agit, tout -sim-
plement, d'une marmite et de soit cou-
vercle. La mnrmite est en tale, en fer-
blane, en cuivre argute, en porcelnine


